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ceux qui ne se conforment pas à cette
règle $3.25,par année s'ils ne paient qu'au
bout de trois mois, et $3.50 s'ils ne règlent
qu'à la fin de l'année.
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raires : " Au Rédacteur de L'Opinion-
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le service du journal.

NOTRE PRIME
Nous avons à offrir à nos abonnés, cette

année, une prime qui va faire sensation,
la plus belle à l'exception d'une seule, de
toutes celles que nous avons données de-
Puis l'existence de L'OPINIoN PUBLIQUE.
C'est une grande gravure qui représente
la sainte Vierge tenant sur ses genoux le
Christ et saint Jean-Baptiste enfants.
Rien de plus poétique, de plus charmant
que cette gravure ; elle éveille les souve-
nirs les plus religieux, inspire les senti-
Inents les plus suaves. Nous sommes
5ûrs que ceux qui l'auront vue une fois,
Voudront l'avoir à tout prix pour la faire
elcadrer-

Que nos abonnés se hâtent donc de
Payer ce qu'ils nous doivent afin d'avoir
droit à cette prime et que ceux qui ne
sont pas encore abonnés à L'OPINION PU-
ULIQUE se hâtent de le devenir.

Il n'y a pas un pays au monde où les
Propriétaires de journaux offrent au pu-
blic autant d'avantages. "Je suis heureux,
]oua disait quelqu'un, d'être abonné à
L'OPINION PUBLIQUE, c'est un journal in-
téressant et instrucif ; il forme relié un
Volume précieux que je conserve avec
,oin, mais que je puis vendre au bout dearinnée assez cher pour me rembourser de

ce qu'il me coûte, et j'ai par-dessus le mar-
ché une prime qui vaut, à elle seule, le
Prix de l'abonnement." Rien de plus
Vrai et ceux qui sont en état d'apprécier
ces avantages devraient se faire un devoir
de répandre partout L'OPINION PUBLIQUE,
de la faire recevoir dans toutes les famillesoù on sait lire.

Auront droit à notre prime tous ceux
qui auront payé leur abonnement jusqu'au
premier janvier prochain et les nouveaux
abonnés qui auront payé une année d'a-I *•_

UN PROGRAMME À L'J

M. Gladstone est en train de r
son passé et de dé,avouer l'u
l'autra toutes ses professions de
n'est plus le même homme. I
méconnaissable. Bientôt il ne l
plus un seul des insignes don
revêtu dans l'opposition. Le c
devenu premier ministre, fait pea
Four peu qu'il continue, il sera1
que lord Beaconsfield. Sa marc]
son avènement au pouvoir, est
sante à suivre.

Il a commencé par publier, dè
mier jour de son règne, une sor
clsmation à l'effet d'apprendrea
sances qu'il n'avait pas la moin(
tion d'abandonner la politique d
décesseurs à l'égard de la Turq
qu'il en eût dit à cet égard jadis
a fait savoir presque en même te
ne serait rien changé non plusà
tion de l'Angleterre en Asie,e
nouveau cabinet protégerait é
ment les résultats de la guerree
par l'ancienne administration. O
l'Afghanistan, comme le Trans
Zululand. Ces jours derniers, u
tation de la nouvelle chambre l
allée demander à M. Gladstone,
ler sir Bartle Frere,si violemmen
par lui comme tyran des Zoulou
rateur de cette fatale guerre de
du Sud. Le premier ministrei

EAU JUSTICE! JUSTICE !

Nous sommes heureux de voir que le
enier tout gouvernement local va enfin faire quelque
ne après chose pour l'admiistration de la justice.
foi. Ce N1theureusement ce ne sera pl. sutfisnt ;

1 devient il faudrait renia nier tout le système judi-
ui restera ciaire." est une tâche ardue sins doute,
t il était un travail sérieux, mais ce n'est pas la
hef whig, mer à boire.
au neuve. Un gouvernement devrait être capable
plus tory de faire ce que des individus ont entrepris
he, depuis avec succès en différentes circonstances.

intéres- Il y a dans le barreau, à l'heure qu'il est,
des avocats qui ont toutes les études né-

ts le pre- cessaires et possèdent les connaissances
te de pro- suffisantes pour préparer une loi sage et
aux puis- efficace.
dre inten. M. Piché a soumis, il y a longtemps, à
e ses pré- la Chambre, un bill de juidicature dont ses
uie, quoi adversaires politiques eux-mêmes ont fait
. Puis il dans le temps les plus grands éloges. Les
mps qu'il principales clauses du projet de loi de
à la posi- M. Brousseau qui a été si favorablement
et que le apprécié par une grande partie du barreau
nergique- et du public, avaient été tirées du bill

entreprise de M. Piché. Des correspondances pu-
n gardera bliées dans les journaux à différentes
vaal et le époques, attestent l'expérience de M. Pi-
une dépu- ché, sa connaissance des réformes néces-
ibérale est saires dans l'administration de la justice.
de rappe- Il a fait des travaux et des études qui
t dénoncé pourraient être utilisés avec profit.

.s et inspi- Il y a encore M. Pagnuelo qui vient de
l'Afrique commencer dans la Minerve la publication

a renvoyé d'un uroiet de loi dont n dit beaucoup

LES RAVAGES DE L'ÉMIGRATION

Nous nous sommes exposé à irriter sans
le vouloir M. Tassé, député d'Ottawa, en
disant qu'il avait affirmé sérieusement que
le nombre des Canadiens français établis
aux Etats-Unis ne dépassait pas 250,000.

Le mot sérieusement lui a déplu.
Le fait est que nous avons peut-être eu

tort de mettre M. Tassé personnellement
en cause au sujet d'un article qu il n'avait
pas signé. Mais notre offense ne méritait
pas tant de colère, et n'aurait pas du sur
tout pousser notre'ami à s'accrocher, pour
se venge>, à quelques irrégularités que
nous avons commises dans nos calculs,
mais qui n'affectent en aucune m".nière le
fond de notre article.

Nous avions dit que l'accroissement de
notre population avait été 36 par cent par
dix ans ou de 3.60 par année. M. Tassé
dit avec raison et répète avec plaisir
qu'une augmeniation de 36 pour cent pour
dix ans ne représente pas une augmenta-
tion de 3.60 par année.

Nous admettons qu'il aurait fallu dire
"ou même de 3.60 par année." Mais
Pourquoi tant de bruit à propos d'une er-
reur si facile à expliquer, et pourquoi con-
clure que le reste de notre article ne vaut
rien I

Comme nous nous sommes appuyé'sur
M. Rameau pour établir nos assertions, et
en particulier la moyenne de 3.60 par an
de notre accroissement, nous renvoyons
M. Tassé au livre écrit par cet ami des
Canadiens.

Il verra à la page 222 que M. Rameau,
après avoir fait les calculs les plus minu-
tieux sur la progression de notre popula-
tion, termine en disant : " Cela nous
donne pour chiffre moyen de l'augmenta-
tion annuelle des Canadiens-français 3.60
p. 100.",

Il verra à la page 220 que M. lameau
fixe à 5 ou 600,000 le chiffre de la popula-
tion que nous aurions dû avoir de plus en
1860, et à la page 222, il lira que notre
nombre devrait doubler tous les dix neuf
ans si l'émigration ne nous décimait pas.

Nous établirons dans un prochain nu-
méro que les calculs de M. Rameau sont
conformes au bon sens et aux faits les plus
indéniables et que si nous avons fait une
réduction considérable sur ses calculs, c'é-
tait afin que personne ne pût sérieusement
et de bonne foi nous accuser d'exagération.

Nous affirmons qu'il y a au moins sept
ou huit cent mille Canadiens-français à
l'étranger, et nous répétons qu'on ne peut
prétendre sérieusement que ce chiffre ne
s'élève qu'à deux cent cinquante mille.

Deux cent cinquante mille!1
Nous ne voulons rien dire pour blesser

M. Tassé, mai- il est trop intelligent pour
ne pas savoir que seulement depuis vingt
ans il en est parti plus que cela du pays.
Que fait-il de ceux qui avaient émigré
avant cette époque et de leurs enfants et
petits enfants, M. Rlameau en porte le
nombre à cinq ou six cent mille ; disons
cinq cent mille ; ajoutons à ce chiffre les
cent cinquante à deux cent mille compa-
triotes que nous avons certainement per-
dus de 1861 à 1871 ; ajoutons en au-
tant pour les dix ans qui expireront
l'année prochaine, et nous arrivons infail-
liblement au chilfre néfaste de sept ou
huit cent mille. Comme il sera prouvé
tôt ou tard que nous avons raison, nous
prions nos lecteurs de remarquer nos
chiffres. L.-O. DÂvID.

sèchement la députation, en déclarant de bien. On a donc tout ce qu'il faut,
qu'il ne pouvait être question de ces choses, tous les éléments nécessaires pour faire
que l'annexion forcée du Transvaal, tant quelque chose de durable et d'efficace.
dénoncée, devait être maintenue, et qu'il Pour compléter toutes les rélormes,
serait aussi injudicieux qu'inutile d'accor- pour en assurer l'efficacité, il faudra régler
der une enquête sur les prétendus griefs le choix des juges, le mettre à l'abri de l'in-
des natifs, comme on le suggérait et flience délétère de l'esprit de parti. Il
comme il avait sommé lui-meme dans le ïaudra rendre impossible la nomination
temps lord Beaconsfield de le faire. d'hommes qui n'auront d'autre mérite que

Voilà pour les guerres impériales, si for- d'avoir bien servi leur parti. L faudra
tement réprouvées. Leurs résultats, jugés faire en sorte que la magistrature soit la
si défavorables aux intérêts anglais, sont récompi nse d'une vie intègre et labo-
chaleureusement acceptés et défendues. rieuse pasée au barreau, et non pas

Le programme de l'ex-opposition, en- seulement un débouché ou une retraite
tièrement désavoué pour cette partie, est pour les invalides politiques.

également renié quant au de la les meilleures lois, les réformes les
non-intervention dans les affaires étran- plus sages seront illusoires si on n'a pas
gères. le bons juges. Faire monter sur le Banc

A la rigueur, M. Gladstone pourrait se un homme seulement ou surtout parce
justifier dans une certaine mesure de ne qu'il a rendu des services politiques, c'est
pas toucher aux conséquences des gu-rres une grande faute, une des fautes qu'on
afghane et zouloue. Mais rien ne l'obli devrait le moins pardonner à un gouver-
geait à sortir de cette attitude, quelque nement, parce que c'est une dus plus irré-
peu passive, et à contredire tout un long parables.
passé, en prenant, comme il vient de le
faire, l'initiative d'un mouvement d'inter-
vention européenne entre le Chili et le POÉSIE ET DRAME
Pérou. C'est à ne pas y croire, et l'Eu-
rope se demande si c'est bien un cabinet La semaine dernière a dû être une des
whig qu'elle voit suivre en ce moment meilleures époques de la vie de M. Fré.
une pareille politique, devant laquelle lord chette. Le couronnement de ses œuvres
Beaconsfield lui-même eut probablemeut par l'Académie Française et le succès de
hésité. ses deux drames, sont bien de nature à le

A l'eau donc le programme qui a si réjouir. C'est si rare que dans notre pays
bien servi M. Gladstone. Il n'est bon, les lettres et les arts aient de pareils tri-
comme le bouc de la fable et ses cornes, omphes!
qu'à laisser au fonI du puits d'où il nous Après avoir appris avec enthousiasme
a permis de sortir. Ce n'est pas la pre- que l'Académie, le premier tribunal litté-
mière fois, au reste, que les whigs exé- raire lu imonde, avait couronné Fréchette,
cutent ce manège. L'électorat anglais, qui que dans un concours ouvert à tint de
paraît être plutôt leur complice que leur génies, notie compatriote avait obtenu la
dupe, ne semble pas leur en tenir rigueur, palme, le public canadien semble avoir
comme s'il avait lui-même fait semblant tenu à prouvier qu'il savait apprécier le
seulement d'ajouter foi à leurs déclama- talent de notre ai. Pendant six jours,
tions et dénonciations d'autrefois, il a rempli l'Académie et applaudi tour à

A. GÉuns. tour Papineau et l'Exilé.


